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Encore un secret absurde du bonheur : Heureux les doux, car ils recevront la terre en héritage. S’il y a 

une chose qui pourrait laisser croire que les pratiquants sont hors de la réalité, c’est bien celle-là. 

Les doux laissent les forts leur marcher dessus. La non-violence est peut-être un bel idéal héroïque, 

mais elle n’a pas la victoire sur le mal. La terre dont héritent les doux est un désert que leur 

oppresseur a abandonné parce qu'il ne peut plus rien en extraire. Que signifie cette Béatitude, dans la 

réalité de notre monde ? 

J'y ai souvent pensé quand je visitais des pays pourris par la corruption politique et financière et par la 

violence endémique. Souvent le caractère national semble tout sauf corrompu et violent. Des peuples 

se montrent doux, généreux et plus enclins, dans la vie, à célébrer qu'à exploiter et voler. La douceur - 

si c’est ce qu’elle signifie - semble les rendre dangereusement vulnérables face à ceux qui sont 

insensibles et égoïstes. 

'Ils recevront la terre en héritage’. Peut-être est-ce là la clé pour comprendre la douceur. Non pas 

posséder ou conquérir mais hériter. Nous touchons un héritage après un décès. Cela nous parvient 

par la volonté du propriétaire précédent ou par une ligne de succession. Les doux ont traversé le 

passage de la mort. La terre qu'ils reçoivent en héritage peut paraître la même aux yeux de ceux qui 

n’ont pas encore fait ce passage. Mais pour ceux qui ont traversé la mort et sont entrés dans leur 

héritage, la terre paraît et est tout à fait différente. 

On dit qu’en Australie, les premiers colons blancs trouvèrent facile de prendre les terres des peuples 

aborigènes parce qu'ils n’avaient aucun sens de la propriété personnelle. Il leur semblait inconcevable 

de posséder la terre parce que la terre et le peuple s’appartiennent mutuellement. 

Qu’est-ce qui est mort chez les doux ou - dans certains cas, peut-être – qu’ils n’ont jamais connu ? 

Cela doit être justement les attitudes et les comportements qui rendent les doux si vulnérables : 

l’orgueil, la cupidité, la jalousie, la dureté de cœur, la soif de violence. Toutes choses qui font que la 

guerre en Syrie continue à l’encontre de toute raison, malgré les efforts de bons négociateurs et, bien 

sûr, malgré les morts, les mutilés, les déplacés et les réfugiés. 

Des villes sont libérées mais sont devenues, par le fait, inhabitables. Ceux qui en hériteront un jour et 

rétabliront la civilisation seront morts au pouvoir d'autodestruction de ceux qui profitent de la douceur, 

car ils n’y voient que de la faiblesse. 

Pensez à cela en regardant comment Jésus traverse sa Passion et apporte à l'humanité une nouvelle 

façon de voir la terre : une vision qu’on a encore du mal à accepter. 


